
ANNALES DE

s'ouvriraient radieuses aux vivifiantes lumières de la
Foi, en même temps que leurs cSurs innocents
embrasseraient avec amour la douce pratique de la
vertu !

Nous avoni connu plubieurs Mères de Famille qui
offraient ainsi, à l'exemple de la Bonne sainte Aune,
leurs enfants au Seigneur, dès avant leur naissance ; et
tous ont été', dans la suite, de véritables enfants de

ánédiction. En Terre-Sainte, les Mères ont bien
conservé la Tradition de 1. conduite de sainte Amie à
l'égard le son Eifant ivilégiée, la petite Maiuiz de
Juda et le Souvenir de 1i Nai sance du Fils de Marie
dans la sainte Etable. A Bethlèem, en paiticulier, les
Mères, cu souvenir de la Crèche, et pour inspirer à
leurs jeunes familles les sentiments religieux que la
Sainte Vierge recommande si instamment dans les
instructions qui précèdent, les Mères de Bet.hlem
placent leur nouveau né, immd;atement après son
iBaptême, durant h uit jou rs. dans une pe- ite crèche, et
couché sur un peu de paille ! Cette pratique qui peut
paraître plus que singulière aux étrangers, proclui une
impression des plu> salutaires sur les jeunes enfants
de Bethléem.-Sa'ntes et naïves pratiques, puissent-
elles se conserver toujours ! Elles sont actuullement la
meilleure sauvegarde de h Foi et de' Mceurs de cette
bonne population Bcthlémite, encore si heureuse et si
fière d'habiter cette petite Cité de l'antique Tribu de
Juda, choisie entre toutes par le Très-Haut, pour être,
au temps marqu6 dans ses DZrets éternels, le Berceau
du Sauveur du monde.
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